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et fil auoit tefmoigné quelque bon fentiment pour la
priere quelques gueriers malades qui eftoient cou-
chez proche de luy refpondirent quon Lauoit veu
prier. La deffus ie le baptifay fous Condition, et fis
comprendre a tous nos fauuages mes fentimens {ur
ce baptefme, ayant {y peu de difpofition dans ce
Capitaine, on fit de longues prieres pour Demender a
Dieu quil accordaft a ce moribund vne fincere dou-
leur de fes pechez. Cette mort a dvn cofté Confterne
tous nos fauuages mais dvn autre les a extremement
affedtionnés a la priere tous les malades qui ne font
pas baptifez me demendent Inceffament que ie les
Inftruifent, et font dans de g9. fentimens pour La
priere, ils font prefque tous Inftruits, et prennent
La maladie dvne maniere la plus chreftienne du
monde come ils ont le Ceeur fort Infecté dvn certain
venin, on croit de temps en temps quil va® mourir.
on nous enuoye querir de tous coftez, et il faut eftre
tout le Iour Continuellem®. fur pied, et tres [fouuent]
vne partie de La nuict, ils font tous affez eloignez
les vns les autres, car ils font pour la plus part dans
les Cabanes de La Campagne les vns eftoient a La
Cofte de St. Ignace, les autres a St. Michel, les autres
au fort tres proche de moy, il ma fallu Continuelle-
ment depuis vn mois faire ces excurfions de demy
Lieue a demy Lieiie, i1 4 efte Impoflible de les
raffambler icy pour plufieurs raifons que vous voyez
affez, ce nas pas elté La, ma plus gi. peine; mais
celle de les voir dans cet eftat de dégouft de tout
fans pouuoir manger de ce qui fait icy leur Nouri-
ture ordinaire, et nayant rien dequoy leur doner
Cela meftoit plus fenfible que Le refte. on ma
permis dans ce befoin ou on ma veu de mendepter



